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Recherche-Action sur la prise en compte des jeunes dans les 
approches traditionnelles de gestion du pouvoir et de résolution 

non-violente des conflits à l’Ouest 

Dialogue inter générationnel 

P artout à travers le monde, 
l’on parle de plus en plus de 
la nécessité, l’urgence et 

l’obligation ‘‘d’impliquer’’ ou de 
‘‘prendre en compte’’ les jeunes 
dans les processus de décision. Au 
Cameroun, l’aspiration des jeunes à 
intégrer les sphères de décision 
s’est exacerbée depuis lorsque le 
Président de la République, dans 
ses récents discours, s’est montré 
particulièrement préoccupé par la 
question. Cet intérêt pour la 
jeunesse peut être légitimé à 
plusieurs titres : d’une part, les 
jeunes constituent la couche de la 
population la plus nombreuse ; 
d’autre part, la jeunesse est la 
couche la plus défavorisée et la 
plus affectée par le chômage, la 
pauvreté et la misère. 

Paradoxalement, le sentiment 
général qui se dégage du 
comportement de la jeunesse est 
que les jeunes semblent se 
désintéresser des affaires publiques. 
On a l’impression qu’ils 
s’intéressent davantage à leur 
survie. Cette attitude se justifierait 
par une carence en culture 
politique.  

Le projet Connaissance et 
Appropriation des Institutions 
Démocratiques (Projet CAID) initié 
par  la Dynamique Mondiale des 
Jeunes (DMJ) vient en réponse à cette 
carence. Il a pour finalité de 
‘‘Préparer les jeunes à la 
compréhension et  au portage des 
responsabilités publiques dans une 
optique de bonne gouvernance et de 
démocratisation de la société en 
général et la collectivité locale en 
particulier.’’ 

Mais comment promouvoir un tel 
changement de comportement dans la 
non-violence, l’harmonie relationnelle 
et la paix? Cette interrogation est au 
centre de la composante Service 

Civile pour la Paix (SCP) du projet 
CAID. Elle trouve sa place dans cette 
logique où la modernité côtoie la 
tradition.  

Puisqu’il y a lieu de s’interroger sur 
l’avenir de nos traditions, conservées 
fortement par les plus âgés, un peu 
négligées par la jeunesse, DMJ a 
creusé en profondeur pour comprendre 
les tenants et les aboutissants, à 
travers recherche action visant à 
renforcer la compréhension des 
mécanismes du pouvoir traditionnel 
ainsi que le rôle des jeunes dans la 
gestion du pouvoir traditionnel et la 
construction du consensus dans leur 
communauté.  

Caroline C. Yankep, Présidente  
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Transfert à la Jeunesse 

Le potentiel de dialogue entre les jeunes et le pouvoir 

L 'objectif de notre première  descente à l'ouest 
dans le cadre de notre projet dialogue 
intergénérationnel était très clair : La présente 

recherche action vise à renforcer la compréhension des 
mécanismes du pouvoir traditionnel ainsi que le rôle des 
jeunes dans la gestion du pouvoir traditionnel et la 
construction du consensus dans leur communauté locale. 
Les résultats de notre recherche étaient aussi clairs.  

Dans certaines chefferies, on a constaté différents 
problèmes comme la faible implication des jeunes  dans  
la  gestion  du  pouvoir  traditionnel,  l’absence  d’un  
cadre  d’échange  et  de  concertation entre l’autorité 
traditionnelle et les jeunes. La faible communication  et 
la cohésion relative entre ceux-ci justifie par conséquent 
l’existence d'un projet de dialogue entre les Jeunes et le 
pouvoir traditionnel, pour une paix durable et stable. 

La descente a également permis de constater des 
potentiels à exploiter par l’autorité traditionnelle. 
 

Les Chefs en tant que médiateur entre les jeunes et 
l'administration 

Dans notre recherche, presque tous les chefs traditionnels 
sont reconnus comme auxiliaires de l'administration. 
Plusieurs parmi eux ont compris en cela qu’ils sont des 
exécutants de l'administration. Si les chefs comprennent 
les besoins de ses jeunes et les font mieux participer dans 
la gestion du pouvoir traditionnel, ils peuvent aussi être 
des médiateurs entre l'administration et les jeunes, dont 
ils sont partisans. Les avantages de cette façon de faire 
sont : 

• l'administration connaît les problèmes et les besoins 
des jeunes et ne peut les ignorer facilement, parce que 
le chef est en même temps un partisan de ces jeunes ; 

• les jeunes s'impliquent dans le pouvoir traditionnel, 
parce qu’ils comprennent les avantages ; 

• l'agrandissement du respect pour le chef et le pouvoir 
traditionnel, parce qu’une majorité des jeunes 
participe à la gestion du pouvoir traditionnel. 

 

Le chef jeune, une « capacité locale pour la paix » 

Dans beaucoup de méthode d'évaluation de projet dans le 
cadre de la paix on cherche les « capacités locales pour la 
paix (CLP) ». Mais Qu’est-ce que c’est ? Les CLP sont 
des institutions, des personnes, des histoires et toute 
chose locale, qui peuvent faire grandir la paix. Dans 
notre projet nous avons identifié une très grande et bonne 
CLP, les chefs qui sont jeunes. Ils réunissent deux très 
importants caractères :  

• Ils sont jeunes, cela veut dire qu’ils connaissent le 
problème et la situation des jeunes, et ils connaissent 
aussi leurs besoins. Le chef jeune est le plus souvent 
accepté par les jeunes, parce qu'il est une personne qui 
leur ressemble. 

• Ensuite, ils sont des chefs, défenseurs de la tradition. 
Ils doivent la défendre par la modernité, avec l’aide 
des jeunes. De la sorte, ils sont respectés par les vieux 
et les notables, parce qu’ils sont leurs chefs. 

Les chefs sont donc des personnes 
respectées par les jeunes, les vieux et les 
notables, et peuvent facilement initier et 
contrôler un dialogue entre les jeunes, les 
vieux et le pouvoir traditionnel. Ainsi, les 
chefs jeunes ont une grande capacité pour 
faire grandir la paix, et en soutenant ces 
jeunes leaders traditionnels on peut 
améliorer la paix. 

Les deux potentiels aident pour un bon 
fu tur  du  pro je t  de  d ia logue 
intergénérationnel.  
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La recherche-action à travers des images 

Foumban: Jeunes et autorité traditionnelle (chefs et notables) décidés à œuvrer en concertation.  A l’issue de l’atelier conjoint 
les regroupant (à gauche) ils immortalisent cette occasion, la première du genre, par une photo de famille (à droite). 

Bati: Réfléchir sur des alternatives pour que jeunes et notables cheminent ensemble dans un dialogue franc et profond, pour 
préserver les valeurs traditionnelles et promouvoir le développement socio culturel du village. 

Bahouoc: Un notable montre l’étendue de la chefferie à l’équipe de DMJ (gauche); Jeunes et notables s’entretiennent 
(droite) sur les obstacles qui limitent l’implication des jeunes dans le processus traditionnel de prise de décision  

Bangangté: En groupes de travail, les jeunes donnent leur avis sur leur implication dans la gestion du pouvoir traditionnel. 
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Transfert à la Jeunesse 
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Accusation de sorcellerie dans le village Bahouoc :  
Comment trouver le coupable?  

Astuces utiles pouvant faciliter l’émergence de 
meilleurs rapports entre l’autorité 

traditionnelle et les jeunes 

P our faciliter le rapprochement des jeunes avec l’Autorité Traditionnelle 
et susciter par conséquent leurs intérêts pour la tradition, l’autorité 

traditionnelle doit : 

♦ Etre une personne éclairée. 
♦ Faire exister un espace de dialogue entre les jeunes et elle. 
♦ Favoriser le militantisme associatif et la notion de citoyenneté. 
♦ S’impliquer dans les problèmes des jeunes en y apportant des solutions. 
♦ Favoriser l’implication de sa jeunesse dans les politiques publiques 

sectorielles. 
♦ Briser le mythe de supériorité administrative tout en restant ancré dans 

nos mœurs traditionnelles afin de répondre  aux exigences de la 
population. 

♦ Amener ses serviteurs à être accueillants et serviables afin de ne pas 
constituer une barrière, mais d’être des facilitateurs des interchanges avec 
la population. 

♦ Alléger les démarches protocolaires auxquelles doivent faire face les 
jeunes lors d’une quelconque sollicitation. 

♦ Valoriser le dynamisme traditionnel, valoriser également sa position 
d’auxiliaire de l’administration.  

C ontenu d’un breuvage ou fantasmes d’une 
tortue ? Il ya longtemps que le  sort des 
individus accusés de sorcellerie et traînés 

devant le chef du village en dépendait. Lorsqu’une 
plainte était déposée contre un individu devant la 
première autorité traditionnelle du village, ce dernier 
rassemblait son conseil de neuf et convoquait l’accusé.  

La première Méthode classique de résolution de 
conflit était La potion mortelle. On apportait un 
breuvage au concerné sur lequel il devait prononcer 
certaines paroles. A la fin de cette liturgie il avalait la 
potion. En raison de ce qu’il était coupable ou non, il 
mourrait ou restait en vie. Au fil du temps le chef du 
village se rendit compte que plusieurs mourraient  par 
honte d’avouer leur culpabilité. C’est ainsi que pour 
éviter tous ces décès, il convoquait les accusés en leur 
demandant d’emmener un coq. Séance tenante, le mis 
en cause versait sa salive dans le bec du coq et son 
âme était ainsi transmise à l’animal. Le processus 
restait le même que plus haut à la différence que c’est 

l’animal qui avalait le breuvage et mourait ou vivait à 
l’issue du processus. 

L’évolution moderne a permis aux autorités 
traditionnelles du village Bahouoc de trouver d’autres 
méthodes de résolution de conflits, telles que 
l’utilisation d’une tortue. 

Une salle spéciale est utilisée comme tribunal pour 
résoudre ce type de conflit avec l’aide de la tortue. La 
dite salle est divisée en trois zones dont la Droite 
(représentant le côté de la première épouse du chef) la 
Gauche (représentant les autres épouses du chef) et le 
Centre où sont assis les membres du tribunal 
traditionnel et l’assistance. Une tortue est placée au 
centre. A la question de savoir si le mis en cause est 
coupable ou innocent, la tortue est lâchée. Selon la 
direction vers laquelle elle se déplacera, le jury 
donnera son verdict : coupable ou non coupable, la 
droite consistant en l’innocence et la gauche en la  
culpabilité.  


